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9. Avant de répondre à ce genre d'hypooris~~s, qu'il
nous soit pertnls de rendre ici un hommage;;~uPrési­

dent du. Conseil des ministres de l'Urtionsoviétlque,
qu! a bien voulu demander au Président de l'Assem­
blée générale de soumettre à oelle-ci l'examen de la
question dont nous discutons et qui . est intitulée:
"Déclaration sur l'octroi de l'indépendanQe aux pays
etaux peuples coloniaux" [AY~501]. CetteprOpOsition.
qtJi a soulevé un enthousiasme mérité, fait aujourd'hui
l'objet, de nos délibérations, et ma délégation est
persuadée <lue 1tOrganisation des Nations Unies ne
manquera,-pa.~ de satstroette occasion qui lui est
offerte d'accomplir sa missiOn de ,justice, de 1tœldé
et· de paix'dans. un dotnaine particuliêre~,~nt sensible,
car Us'ag1t~icldu sort de dizainesde millions d'êtres
humains exploités au llom d'un humanisme. dépassé
dont nul n'aimerait être le complice devant l'histoire.

complètement autonomes et que nous ne puissions pas
accepterd'êtrecQnsidêrês comme des colonies.
8. M. AW (Mali): La délégation de la République du
Mali, en intervenant dans le débat qui s'ouvre sur la
fin du\.coloniallsme,. pour la pretniêrefols dans les
annale~-de-l'brganlsatrô~Jdes Nations Unies à l'As­
sembléf# générale, .n'entefild pas seulement participer
Il. unprocês tendant! l:a condamnation dusystême
connu SOt~ le nom de colonialisme. Ma délégation,
comme leB~utt:eB auteurs .. du projet d~ résolution
A/L.323. et Add.l il 4 qui m!Ojjt préoédé à cette tri­
bune, esPère plus et. demandè plus, car elleestlme
que le prooès du colonialisme n'est plus àfalre. Nous
espérons qu'en adoptant Al'unanimité le projet '~ré­
solution que nous lui soumettons, l 'Assemblée géné~.

raie exprimera, avant le monde entier, sa 'Volonté
d'enterrer définitivement le colonialisme aux abois~
sur lequel des pharisiens mal inspi:rés~udraient

nous apitoyer en répétant, d'aU1eurs, je dois-te dire,
sans conviction. que' la colonisation n'a pâs fait que
du mal aux populations qui enont été l'objet. oar il y a
eu d~s écoles construites, des hOpitaux bâtis,des
routes- tracées, etc.
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Déciaratfonsur!'ottroi dei' indépendance
aux' pay~ ~t (lUX 'Peuples coloniaux (!!!!!!)

En l'absence diuP:résident, M. Hasan (Pekistan),
vioe-president, prend 18, presidencè.

,Point81J' de .l'ol'dt:-edu jour:
,...O§aJaraticm sur l'ootroi de l'indépendance aux

pays etatiX p..~uples ooloniaU}( (~uite) • ••• Ii 11.25

1; Le PRESmEl~T (traduit de l'an~iaia): Je donne la
parole au rep:tésfJntant des Pays-Bas qui désire exer­
oer Son droit de :'t'éponse.

\

2. M.ElNAAR (Pays-Bf,lS) [traduit de l'anglais]: Ce
mat~n [930ème séance] le! représentant du Honduras a
mentionnéunoertain nombre de te:rritoires qUi se
trouvent dans la région (le l'Amériq!J.e latine et qUi
sont encoré des possessiorls colonialës d'autres pays.
Au nombre de ces territoires qui conservent unstatut
oolonial 11 a cité .,Aruba, Curaçao et le Surinam".
3. J'ai demandé la parole uniquement pour pouvoir
faire obser"ler au représent~\nt du Honduras qu'Il n'a
pu mentionner ces territoires que par suite d'un
ls,psus qui n'était certalnementpas intentiontlel.

'4. En vertu de la charte du Royaume des Pays-Bas
promulguée en 1954, les trois parties du royaume,
o'est-A-dire les Pays-Bas p le Surinam et les Antilles
néerlandaises, ont instaurêunnouveau statut constitu­
tionnel du Royaume des Pays-Bas, aux termes duquel
les trois ,pays constitueront dorénavant une libreasso­
oiation d.~ partenaires plaoés sur un pied de parfaite
égalité, géreront leurs intérêts particuliers indépen­
damment et leurs tntérêtsoommuns sur la base de
l'égalité et se prêteront mutuellement assistance. 10.;·Que des pays- â '.vocation oolonialiste acceptent

ou refusent de collaborer loyalement à la grande et
5. Depuis le 29 décembre 1954 ..... date â laquelle est noble c:eu'V!'e que nous sommes en voie d'aocomlJltr,
entrée en vigueur cette charte rédigée et approuvée cela, Us en sont seuls juges; mais, dé grAce, que les
oonjointement. - tQute forme de oolonialisme n'est représentants de ces pays n'essaient pas de jou~rici

plus au Suri~am et' aux Antilles néerlandaises qu'un les loups revêtant la peau de Pagneau, en n()us disant
souvenir du passé. leurinnooence de tous les pêchés dont on les acoa1;>le,
6. LtAssemblée générale a reconnu cette situation en en essayant de transporter nos justes récriminations
adoptant la résolution 945 (Xl, du 15 détiembre 1955, sur le terrain mouvant de la guerre froide. Qu'on ne
aux termes de laquelle elle approuvait la oessation Vienne pas nout:J dire qu'en fusillmt des masses pact-
tie ln transmission, par le Gouvernement des Pays- fiques et sans dê~ense on. contrIbue â lellr bien-être,
Bas, des renseignements visés â l'Article 73, §'. de qu'en torturant des patriotes on éduque les. peQPlea,
la Charte des Nations Unies. a1f sujet des Antilles qu'en soumettant. des enfants" des .. femWf=!"s et des
"n~erlandai$eS et du Surinam. vieillards au travall foroé on assure 1tél6vationdu

niveau de ne. Que cewtqUi. Oherohent Il. âoû1ager
7• 'Je suis per$uadé que le représentant du Honduras leur conscience en caohant leurs crimes ne nous diàènt
aoceptera cette mise au point et qU'il comprendraque plus: "Avantnotre arrivée dans ces ..territolres, iln'y
nous soyons fiers, au Surinam et aux Antilles, .d'être avait rien." Quelle erreur! n nhl "avait rien, triais,
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avant l'arrivée des oolonialistes, 11 y avait l'indépen- i'>"\\".CfJ.aq~ compagnie, en cornpensation de ses
dance; l'indépendance, c'est..A-dire la'llberié';E.t qu.ty ".ch~;rges, bénéficiait decel'tain~pl'iv11èges: d1'otta.
a..t-il de plus précieux au mande poUl' un peuple que ,X"ê~llens Jlur ,les terl'itoires occupés,exemptions,
la liberté? . '·eub~httQ:get~tc. Mais son principalavantage., c'était

... lemQno7;Jble (tu trafic dana les réglons qui formatent
11. 'Quand le général de Gaulle a IG.ncê ~ar dépit . son &'r'.i&ine{l~s habltantR étaient tenus de lut ré-
" la figure des Guinêens, au mota d'aollt 1958: ~0U8 ' se;rver lavet~t{e. de leUl"s produits et l'achat des
voulez l'indépendance? Eh bien, prenez-la avec les objets dont l1G'~vaient besoin; tout autre commerce
inconVénients que cela compOl"te", on se souvient d, était elCclu <f~ cette chasse gardée.
la ;réplique. du p;résident 8ekou To.uré: "Nous prenons ,,',
l'indépendance avec ses avantages!" "C'était bien entendu les étrangers que visait un
co . . . ' tel système, mais 11 était en même temps destinê
12. Qui ignore désormais que. le .lPythe du bon chré- ll préventl' la concurrence PQ.$sible ~ëS colonies Il la
tien a'exp~tr.iantpoUl'appol'terlaclvilisationauxboud- métropole. DGesiné dès la'fondatton·des premières
dhlates dtAsie ou aux patèns d'Afrique et d'Océanie colonies, il! prend aVécColbel't, particulièrement
est .' devenu ridicule? QUi oserait nier que les lois inquiet de la pénUl'ie monétaire,toUl'nure de doctrine
généX"ales de l'évolution. humaine auraient conduit, et, malgré"quelquesattênuations, se prolonge jusqu'à
grâce aux échanges libres et amicawc, les peuples la Révolution. Les différentes réglementations qU'il
colontsês au diapason des nations .prospêres et inspire se résument en ces quelques formules: .•.
heureuses, si les colonialistes ne s'étaientpasappl'o- les produits coloniaux sont faits pour alimenter la
prié leurs richesses, leUl' interdisant ainsi toute consommation. française; les p;roduits français ont,
possibilité, d'évolution harmonieuse? Aucune évocation seuls, accês sur le marché colonial. Des industries
d'écoles construites ou d'hOpitaux ba.tis ne eaUl'ait ne peuvent se créer dans les colonies qu'à la condi-
disspnuler cette terrible réalité du crime de lèse- tion de ne point faire double emploi avec les indus-
h'U'!';1Ulité pe~tré par l~s porteurs de la sacro-sainte tries françaises; les transports maritimes entre..
çj~l1sation. ' / la France et ses colonies ne sont autorisés que sous
'13. Car~enfin 11 nes'aglt pas de déclarer que la pavillon françaisY•"
colonisation a amené dans les pays exploités l'alphabê" 16. 'VollA, décrit par M. Georges Hardy que nul ne
tisation ;relative des enfants, ou bien des chemins de songerait Il. soupçonner d'idéessubsersives QU. com-
fer, ou bien des ;routes,mais de savoir si un fermier munistes, le système économlque, abusivementappelê
qUi appelle ·levétér~airepoUl" soigner sa vache malade "pacte colonial", qUi est le fondement et l'essence de
le fait pour des rai:1Jons humanitaires ou simplement la colonisation.
poUl" p:ré6erverune source de revenus. 17. Mais la réalité est parfois hideuse, etlescoloni-
14. La colonisation a été imposée par la perfidie ou sateurs ont eu des spéciaUstes en matière de faux
par la force ll des populations qui avalent leUl' civili- et de cynisme pour écrire al l'eau de rose les récits
satio~ .et ne demandti.il'nt rien ll personne. Ecoutez des grandes épopées .coloniales qu'on nous présente
plutOt le Moro Nabade Ouagadougou, en Haute-Volta, volontiers comme un entreprise philanthropique, une
qui faisait dir,e, en 1895, au capitalne Deatenaves .œuvre désintéressée de pacification et de civilisation.
dépêché auprès de lui par le Gouvernement français .
poùr conclure untraité-jeciterailespropres termes 18. Aimé Césaire, dans son fameux DlDCOurS sur le
de cet emp~1."eUl" africain:' colonialisme, avec le style de feu qui lui est propre,

" . )1., . . écrit:
"", "DeP'Ui/~ :longtemps, j'ai falt consulter les grigris,

'qlliont/,toépondu que si je voyais un blanc j'étais un "Colonisation et civilisation?
h()m~ mort. Je sais que les blancs veulent me faire "La malt1diction la plus commune encette matiêrè
mOUl"irpolir me prendre mon pays, et d'aUleUl'stu est d'être la dupe de bonne foi d'at\ehypoc1'lsie
prétends qu'Ils vont m'aider 1 organiser mon pays. collective, habile al mal poser les prt'},>lèmea pour
Mats je trouve mon pays très bien tel qu'lI est. Je mieux légitimer les odieuses solutions qu'on leur
n'ai nullement besoJ.n d'eux; je sais ce qu'il me faut apporte. .
et ce que je WU; j'aimes marchands; aussi estime-
toi heurettt que .je ne te fasse pas couper la téte."Cela revient aldlre que l'essentiel est ici de.voir
Va-t'en donc, et surtout ne reviens plus.w . clair, de penser clair. entendre dangereusement,

de répondre clair A l'innocente question initiale:
15. Votla\qui est précis. Mais alors pourquoi la qu'eErt-ee en son principe que la colonisation? De
colonisat!on? 1{;ul ne(~ saurait le dlX"e av~ une voix: convenir de ce qu'elle n'est point; ntévangêlisation,
aussi autorisée que Gèorgea Hardy, qui écrit, dans une ni entreprise philanthropique ni volonté de. reculer
Histoire sociale. de la colonisation française: ". ". les frontières .. de l'ignoranc~•. de la maladie, de la

"PoUl' les hommes d'Etat des XVIIême et XVlIlême tyrannie. ni élargissement de Dieu, ni extension du
siècles en France comme ailleurs, la colonisation droit; d'admettre une fois poUl' toutes, sans volonté
ntest qu'une "affaire", une entrepriae toute mer- de broncher aux conséquences, que le geste décisif
canUle,un êlémentdugtandcommercemaritime:V.' est Ici de l'aventU!'ier et du pirate, de l'éptcieren

• grand et de l'armateur, du chercheur d'oret du
Et Georges Hardy poursuit. ~. marchand, de l'appétit et de laforce, avec, derrlèr~,

"Rièn ne rêvêle mleux les tendances profondes de' l'ombtèportée, rnaléfiquè, d'une forme declvllisa..
cette COlonisation que le régime économique qui tion qui... un moment de Son histoire, Se constate
fut impos6 aUX colOnies et qui porte .le nom de ··obllgêe, de façon interne, d'étendre al l'~chel1emon·
systê~p colOnial ou, plus nettementencore, d'Exclu- diale la conCUl'rence de Bea êconomiesantagonisteS.
etif. /'

li GePX'ges Hardy, Histoire soctatede!aèolonisationfrançaise(Paris,
~. Larose. 1953). p. 13. . !llbid., p. 14 et 15.
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26. ns sont tentés de nous dire: croyez-en notre
expérience, c'est rendre un mauvais service,~ce8

pays que de précipiter les choses; de Il Il. ajouter.:
voyez l'exemple du Congo ex-belge, il n'y a qu'un pas
que d'aucuns ont vite franchi. C'est aux tenants de
ce genre de raisonnement que je voud:rais dire qu'l1s
sont dépassés par les é'VénelIl~nts.·' ,

1) .
27. Les NationS Unies nesoi~t plus une assemblêe oà
il ya, d'un c()tê, ceux qui ~uvent taire état dé leur
longue expérience de oolonisateurs ~avertis. et, dé
l-~utre, dès puissances qui n'ont pas de oolonies et
dont les intentions les plus louables 4 l'égard des
peuples opprimés sont Vite dênonœes comme des
manœuvresdémagoglques. Jly a aujourd'hui,aux
Nations Unies, d'autres voi:x:qtù peuvent apporter les
t6J1loignages les plus lrr'futables et les pluséd1flants
sur le eoloniallsme.n y a aUjourd'hui,auxNations
Unies, des, représentants de pe~les;oquiont souffert
du coloniallsme dans leurohair et dans leurdigniM.
Chaquepnératlon, a-t-on COutumé de dlre,alesenti­
ment d'être a. un tournant de l-histoire. 'Les généra..
tions actuelles des pays dêpendllnts et ooloniauxVivent
incontestablement un tournant de leur histoire, un
tournant de l'histoire tout court. Les oolêgatioris' qui
parlent dans cette assemblée de leurexpél'ience colo~
niale. ou vantent les bienfaits de la colonisation, ne
peuvent malheureusement parler que de.l'empire A
papa: elles en parlent cOlDtne' d'un ~1'itagë.

28. 'Sfleurs pays ontét<! colonisés ~ucoursde Phis..
tolre, elles ne le saventqu~iparles mb.aluels d'his­
toire. Et c'ést Il la différence fondamerttale entre
ces délégations et nous,' nous qUiavonsl'dcu l~:rêglme
colonial. Nous ne l'avons pas entendu conter, nous ne
l'aVOns pas appris 4 l 'écoletnousen avons constitué
le champ d'appUoation ,concret pendant des d.êœrmles.
Nous sommes unepnêration qui, lorsqu'elle aatteint
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"Poursuivant mon analyse" - c-est toujoursAimé es~r'devenueév1dente.C'est,sije ne m'abvse, le pr6...
Césa.tre qui parle - ·je tl'Ollve'QUe l'liypocriSle est Si~\nt Franklin Roosevelt qui dlsa.it que les'généra..
de date récente; car ni Cortez découvrant Mexico tion~,!~tures se demanderont un jour comment ona
du haut du grand. Téocalli, ni Pizarre devant Cuzco pU abolir l~esclavage et admettre,sUongtempsaprè~,
(encore moins Marco Polo devant Cambaluc), ne le régime colonial dans les rapports d'Etat à Etat.
protestent d'être les fourriers d'un ordre supérieur; 23. Qu'est.ceque c'était qu'un esclave? UnhQmme
qu'ils tuent; qu'Us pillent; qu'Us ont des casques, que l'on achetait au marché, ou un pr\~sonnie:t','ql!e
des lanoes, des cupidités; quelesbaveurssontvenus ' "
plus tard; que le grand responsable dans ce domaine l'on, ramenait d'une bataille gagnée. Un\pomme 'dont
est le pédantisme chrétien, pour avoir posé les on dispose comme de son propre patrimol:~e.

équations malhonnêtes: christianisme égalecivilisa- 24. Et le colonisé? n y a lieu de remarquer tout
tion, paganisme égale sauvagerie, d'od ne pouvaient cl-abord qu'Une s'en trouve pas, A l'échelle des indi..
que s'ensUivre d'abo:rninablesoons~quencescolonia- vidus; on ne trouve pas un homme ou un petit groupe
listes et racistes, dont l~s victimes devaient être d'hommes qu'on se propose 'de coloniser. Qndéoide
les Indiens, les jaunes, les nc!gresY." d'investir tout un pays et c'est tout un peuple qu'c>n

19. Permettez-moi cette remar~uable citation dont assujettit. Comme l'esclave, le colonisé obêit aux
l'intérêt, j'en suie. sOr, n'~chappe Apersonne. Aimé volontés de sonmaftre, le colonisateur, qui dispose
désaire conclut etl' ces termes: de lui comme de son patrimoine propre.

"Cela réglé, j'admets que mettre des civilisations 25. n n'y a ptu,s de doute sur le caractère inunoral,
~':I'1en.tes en contact les unes avec les autres est de la dominatiolté~oloniale~nt 11 faut convenir qu'elle
bien; que marier des mondes différents est exoellent; ne diffère en rien de l 'esclavage. Par conséquent,
qu'une civilisation, quel que soit son génie intime, ~ous &ommesaJ1jourd'hui unanimes lc14 condamner
à se replier sur elle-même, ne peut que s'étioler; le colonialisme, mais il ne semble pas que la même
que l'échange. est ici l'o:x:ygène,et que la grande unanimité se retrouve 10rsqu'U s'agit de passer 'aux
chance de l'Europe est d'avoir ét~ un carrefour, et actes. Qulest-ee qui rompt cette ,unanim1tésur la
que d'avoir été le lieu géométrique de toutes les liqUidation bmnédiatedu colonialfsme?Bien sOr, ce

.lJt é t ' , sont les pays encore possesseurs de colonies. Us
iuees, 1er ceptacle cie Cou es les 'ph110sophiês, le sont tentés de soutenir la thé"se c:le lapromotlon bar..
lieu d'accueil de tous les sentiments en a fait le
me111eur redistributeur d'énergie. monieuse, par étapes, des pa~~coloniawcet, ce disant,, ' lis se fondent sur leur eXPérience de métropoles pré-

"Mais alors je pose laquestionsuivante:lacoloni... destinées, particulièrement avisées du problème de
sation a-t-elle vraiment mis en contact ou, si l-on l'évolution des colonies.
préfère, de toutes les manières d'établir le contact,
êtait-elle la meilleure?

"Jeréponda non. Et jadis/que, de la colonisation
l la civtUsation, la distance est·:tnfbdej que de
toutes les expéditions coloniales 8.4'cumulées, de
tous les i statuts coloniaux élabor6s, de toutes les
oirculaires minfstérielles crxpêdiêeIJ, OD ne saurait
réussir l t1'fJllVsr une seule v~Ueur humaineU•tI

20. ~'"~:x:p()sêd.' Aimé Césaire, clair et net, nous paral't
"':ue"'"tbèse très solide et nousamènè naturellement a.
poser une autre question. La dééolonisation est-elle,
historiquement, possible? nest certain que ce néolo­
gisme recouvre aussi unedangereuae mystification. Et
la vertigineuse sérié d'indépendances qui Ulustrera
l'année 1960 dans l'histoire de l'humanité nous prouve,
s'il' en était besoiu, qu'lI est irnpo$sible de parler
d'êvolutlonprogressive quand nous vOyons les é\Têne­
rnentese dérouler a. une telle allure, car, en fait, U
n'~' a pas de peuples mineurs inaptes 4 se gouverner
librement. Bien sOr, 11 y a de mauvais gouvernements,
rnais il faut reconnaftre qu'on èn trouve partout, 4
tous }es échelons de grandeur.

21. De :al1ndoungll. aujourd'hUi, on a l'impressionque
plusieurs siècles se sont~oou1t!s. :tant sont profonds
les' bouleversements qui font craquer de, toutes parts
l'êdiflce du colonialisme jusqu'4 SlSS fondements.

22. QUinze anné.es se sont ~cou1êes depuis San Fran­
01sco.Ceux qui appelaient, il t li cinq ans Il peine,
des pays d'Asie et d'Afrique leurs possessiOns ne
,~entplusaujoi\:rd'hUi q'.ï".':ln peuplE) ne peut être une
POs8ession~Lasl-œ!!!t~~entre le ~olontsêet l'esclave

1

- ' 'e Il U ,li,'
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qU'il fa§J Voir Documents officiels de l'Assembl~egénérale, qUÛ1zi'ènte se~

sion, Quatrième Commission, I048ème séance.

enregistrons avec beaucoup de satisfactionla décision
de la Quatrième Commission del'Assemblée générale
des Nations Unies Ë1 qui vient de MmoUr ce dernier
rempart en votant Il une majorité qui lui fait honneur
un projet de résolution qui déclare que les prétendues
provinces d'outre-mer sont bei et bien des colonies:
et doivent désormais être considérées comme telles.

35. Le processus de la libération est déclenché et
il est irréversible. Comme l'a dit Abraham Lincoln,
"on peut tromper tout le peuple une partie du temps ou
une partie du peuple tout ~ temps, mais on ne peut
pas tromper tout le peuple tout le temps"

36. Nous voudrions dire aux colonialistes'de la qua­
torzième heure que le point critique de la'libération
des peuples sous domination a été franchi en 1960.
La prise de cônscie~ce"est désormais universelle et
toutes les tentatives d'assimilation des ol'iglnaires des
colonies aux ressortissants des métrop'}les seront
vaines. Car il est à signaler que la mêt.roj.wle n'est
jamais sincère dans ce désir d'assimilation}1wassimi­
lation lui pose toujours des problèmeslnsolubles; elle
est en opposition directe avec les intérêts de la mê­
tropole~ intérêts qui sont essentiellement fondés sur la
frustration de celui qu'on prétend rétablir dans ses
droits. '

37. Ni le baume du faux-semblant de l'assimilation­
'nisme, comme en Angola, ni la subversion organlsêe
comme au Congo, ni la guerre al. visage découvert,
comme en Algérie, ne sauraientsauverle colonialisme
dont la condamnation est sans appel. Nous répétons
que le processus est historique et irréversible, et
nouS affirmons qu'il est indépendant de la volontêdu
colonisateur. Souvenons-nous--en. .-

38. Sir Winston Churchill déclarait au Guild Hall de
Londres le 10 novembre 1942 au sujet des colonies:

. "Ce que nous avons, nous le gardons. Je ne suis
pas devenu le premiGl" ministre du Roi afin de pré-

, sider àlaliquidation de l'Empire britanrilque."

39. n faut se souvenir aussi de lafameuse conférence
de Brazzaville dont le gaullisme voudrait faire une
œuvre libérale' de décolonisation, de cette,conférence
qui commençait ses 'recommandations 'en ces termes:.

"Les fins de l'œuvre de civilisation accomplies
par la France dans les colonies écartent toute idêe
d'autonomie, toute possibilité d'évolution hors du
bloc français de l'Empire; laconstitution éventuelle,
même lointaine· ,~ entèndez ,bien: m3:me lolntaine­
"de self-government dansles colonies est à écarter.~

40. nne faut pas oublier nonplüs, que le>lh'emier
Ministre français déclarait le.9 juin 1960 devantl'As...
semblée nationale française:

"Nous voulons sauvegarder, en' ce qui concerne
notre pays, ses 'intérêts pOlitiques, ses' intérêts
stratégiques, aussi son influence intellectuelle etaes
possibilités économiques."

41. On ne saurait être plus préciS. Les exploiteurs
des· pays coloniaux n'entendent donner d'unetnain aux
peuples colonisés que ce'qu'ils peuvent leur retirer
de l'autre, car l'Afrique parexempleprodu!t98,4peur
100 des diamants du globe, 66,4 pour 100 du cobalt,
45 pour 100 dé l'or, 35 pour 100 des phosphates,
29 pour 100 du mangan'ae. p~s de 25 pour 100 du
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34. Nous savons que deux puissances ont crupouvoir
Se. mettre Il l'abri de l'irrésistiblevent d'indépendance
qui souffle sur le continent africain ,en inventant
l'artifice juridique deaprOvinces d'outre-mer pour
tenter de couvrir d'un. voile pudique lecolonlallsme
forcen~ qu'elles pratiquent dans leurs colonies. Nous

sa majorité, n'avait pas le droit de vote dans son
propre pays.

29.Qu'il 'noua soit permis de rappeler Il certaines
délégations que nous SOmmes désormais là, nous,
peuples hier colonisés et dépendants, aujourd'hui
peuples à part entière, nous sommes Il prêts ll
apporter 1.000 témoigna,ges qui interdisent la perpé­
tuation du colonialisme SOus quelque prétexte que ce
soit.

30. Quand nous entendons des arguments aussi terre
à terre que ceux qui consistent' Il ramener le bilan
positif du colonialisme à la présence de quelquesbons
orateurs issus de pays récemment af[ranchis, nous
ne sommeS pas en peine; bien au contraire, noUS y
trouvons la preuve que les apologistes ducolonialisme
sont â bout d'argunienta. Nous allons peut-être déèe­
voir quelques-unes des délégations enconcluantque la
plupart des élites des pays nouvellement indépendants
n'ont pas été formées dans des conditions normales
par le colonisateur; la plupart de ces élites ont été
soumises â des cycles d'étude particuliers qui, ne
devaient déboucher sur aucun horizon, qui enseignaient
le culte et la supériorité de la métropole, tout en
mettant l'accent sur notre incapacitécongênitale.Bon
nombre des élites aujourd'hui ont atteint l'adolescence
â l'école S8.ns avoir eu l'occasion d'apprendre qu'il
existait de par le monde d'autres pays que leur mé­
tropole qui était toujours qualifiée de salvstrice et
de magnanime.

31. Si ces élites se montrent aujourd'hui à la hauteur
de leurs responsabilités, il ne faut pas y chercher un
témoignage de la volonté du colonisateur de conduire
les ,peuples dépendants vers leur majorité conformé­
ment à l'esprit de la Charte des Nations Unies. n
faut au contraire voir à travers ces succès, mal­
heureusement fort peu nombreuxà notre gré, lapreuve
qu'aucun système d'éducation, si draconien soit-il,
ne peut annihiler les qualités d'un peuple décidé à
se libérer. '

32. L'expérience africaine que nouS viVOns montre en
tout cas" combien la roue de l'histoire 'peut 'tourner
vite, au point de donner le vertige à des puissances
colOniales ébahies, n'arrivant 'pas' à comprendre
qu'elles doivent irrémédiablement accepter de perdre
leurs paradis qui constituent autant d'~nfers pour des'
millions d'êtres humains trop longtemps ravalés au
rang de bêtes de somme, et cela au nom d'une supé­
riorité raciale imaginaire. Nous plaignons avec M.
Jean Bruhat les rédacteurs' de 'manuels de géographie
al. l'usage de la "jeunesse:

"ns s'essoufflent al. faire et al. refaire les cartes
de l'Afrique de 1956: six Etats indépendants contre
26 en 1960. A peine "mises en place" (selon la
formule consacrée), les, ,institutions doivent ètl'e
transformées."

33. Et les colonialistes, chaque fOis, jettent du lest
avec ,l'espoir de conserver lepri~cipal,car n'oublions

, pas que, fondamentalement, ils ne renoncf3nt jamais de
gaieté'" debœur l l'exploitation des .paya qU'ils
dominent.
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cuivre, sans parler des réserves naturelles de plomb,
de ~inc, de bauxite, de fer et des minerais radioactifs.
Par ailleurs, le continent africain est le' premier
p1"Oducteur mondial de cacao, d'arachide et d'huile
de palme.
42. Faut-il cependant Mduire de ce qui précède que
toute indépendance octroyée est nécessairement une
fâusse indépendance qu'il faut mépriser? Nous ne le
pensons pas, parce que nous sommes convaincus que,
chaque fols qu'un peuple colonisé accède à une par­
celle de liberté, il le doit avant tout â une certaine
prise de conscience de ses masses. Nous ne le pensons
pas non plus parce que nous savOns que, chaque fols
qu'un peuple colonisé parvien.t à une forme d'auto\l'"
détermination, cette victOire lui ouvre fatalement la
voie d'une victoire plus grande sur les forces étran­
gères de domination.

43. Le général de Gaulle l'a très bien compris qui
s'accroche désespérément à l' "Algérie algérienne",
tout en refusant de donner laparole aupeuple aIgêrien
sous le contrOle des Nations Unies. Gageons que la
France, dans son obstination à, vouloir étouffer la
volonté du peuple fier et courage~ d'Algérie, se
réveillera bientOt auxréalités éclatantes d'une Algérie
radieuse qui aura brisé ses chalnes en déposant les
armes aux· pieds des Nations Unies pour entendre la
voix de .sonpeuple qui aura retrouVé la confiance,

1

44. En attendant, faisons en sorte que ceux qui ne se
battent pas encore pour arracher leur liberté puissent
être reconnaissants à l'Organisation des Nations Unies
de leur avoir épargné une guerre inutlleet injuste.
N'est-eepaa là le rOle primordial d'une organisation
universaliste, créée Il l'issue de la victoire des peuples
épris de paix et de liberté sur les forcea; du nazisme
et du fascisme?

45. Ma délégation espère que l 'Assetnbléevotera à
l'unanimité tous les projets de résolution qui peuvent
être présentés, tendant! concrétiser .la liquidation
complète du colonialisme. L'Assemblée doit le faire
parce que non seulement une telle attitude est con­
fOl'me Il l'esprit de la Charte, mais surtout parce
qu'elle apporte la contribution la plus efficace aumain­
tien de la paix dans le monde. Tant que les Nations'
Unies reconnaftront à certains peuples le droit de dis­
poser d'autrel1J peuples, les conflits demèureront en
perspective, rles conflits qui pe~vent partir d'un coin
d'Afrique, d'Asie ou d'Amérique à tout moment,pour
devenir la .source d'uneconfla~ationà grande échelle,
eu égard â la situation politique. mOndiale d'aujour­
dlhui.
46. L'Assemblée ne devrait pas différer sa décision
sous prétexte q~tun Etat devrait d'abord atteindre un
certain degré dtévolution pour disposer de lui-même.
~'ilest facile de parler du principe d'un niveau mini­
mum d'évolution, nous ne voyons pas comment pourrait
être défini ce niveau et sur quels critères seraient
fixés des délais éventuels. Nous voyons ce que la
Belgique a fait ,au Congo en 80 ans; nous voyons Ce
qui a été fait en d'autres endroits du monde en plu­
sieurs siècles. Et, quand on nous parle de niveau,. cela
nollS fait penser que le régime nazi d'Hitler avait
estimé que les pays' d'Europe ne méritaient pas qu'on
les laissât Se gouverner eux-mêmes. BiensQr, tout
est relatif. .

47. Le droit des peuples l disposer d'eux-mêmes
POstule avant tout le respect de la dignité humaine
qu'il faut placer au-dessus de toutes les autres COn-

sidératlons. C'est au nom de ce principe sacré que
ma délégation est coauteur du projet de résolution
A/L.323 et Add.1 à 4 et qu'elleèst prête à appuyer
toutes autres initiatives tendant â accélérer le mouve­
ment de libération de tous les peuples'sous domination,
dans le sens de l'octroi inconditionnel de l 'lnMpen­
dance à tous les pays colonisés et dépendants..

48. M. OOSUMU-JOHNSON (Libéria) (traduit de l'an­
glais]: Dès le début de ma déclaration je tiens à
exprimer la grande satisfaction que ma· délégation
éprouve' devant là. tel'iœnce que révèle l'attitude du
monde entier A l'égàrd du concept politique avili entre
tous, connu sous lel10m decoloniaUsme, et aussi
devant le fait que nous ayons décidé d'en discuter
maintenant la suppression complète. En se montrant
consciente de cette' nécessité, l'ONU se donne la
possibilité d'éliminer·lfun des plus grands risques et
l'un des plus grands dangers qui menacent la paix
du mOnde et, par conséquent, d'abattre tous les
obstacles qui se dressent entre les nations.' Le fait
de posséder des colonies et des matières premières
ou d'en être privé a été l'une des princIpales 'causes
de conflits internationaux entre les puissances occi­
dentales et a incontestablement provoqué les deux
guerres mondiales. La théorie des ."possédants" et
des "non-possêdants" est le frUit demédit~tionssur
le colonialisme et a toujoUrs engêndré la' jalousie et

. la haine entre les Etats développés !tu point de vue
industriel. La suppression ducol<,nialismecontribuera
donc à la paix et à la prospérité de l 'hunüinité.,

49. Mes contemporains membres des mÔllvements
nationalistes africains reconnaltrontavec Moi ...,­
quellèsque puissent ,trepar ailleurs,nos divergences
quant à llinterprétation des tendances açtuelles ~que

la seconde guerre. mondiale a marqué un tournant
critique dans l 'histoire du colonialisme moderne. Elle
a mis fin à une attitude de complaisance à l'égard
des aspirations politiques, économiquasetcUlturelles
du colonialisme. Elle a marqué le début de la Uqui­
dation active des empires coloniaux et les chefsnatio:,"
nalistesont commencé depuis il être reconnus non
plus comme des illuminés ou des radicaux ambitieux,
mais comme des hOmmes sincèrement dévoués à la
cause de leurs peuples et méritant le respect et la
déférence du monde.

50.nne faudrait pas pourtant en tlrer la conclusion
fallacieuse que les modifications profondes quise
produisent actuellement enfaveur des peuples asservis
/:Tont le' résultat évident de nOs efforts individuels ou
même collectifs. Lorsque je re~,de le chemin que
nous aVons parcouru. depuis 1919. époque à laquelle
nous avons organisé leCQngrès national de 1tAfrique
occidentale britannique .... dont le secrétariat setr()u­
vait dans ce qui était alors la C6te-de-l'Or-,et le
Con~ès des peuples africains du monde - auXEtats­
Unis 011 nous nous trouvons en ce moment - et lors....
que je considère la (Irapidité des événements dans le
monde colonial actuel, je suis enclin d. penser, dans
mon esprit assez candide,que Qette évolution est due
~'quelque force surnaturelle qtïé nous appelons Dieu
el que certains appellent ·Allah~ n se peut que certains
ne partagent pas ma façon de voir, mais'ctest là ma
conviction. Les agitateurs que nous étions n'étaient
qu'un 'instrument dans ·la main de Dieu; et auoun
artifice oratoire, si ingénieux SOit-il, et si exaltés
qu'en soient les auteurs, ne saura .éb:ranler maoon­
fiance absolue en meu, arbitreà~s'destinées de
l*homme.Si .. ltonn'y voit la maiu'de Dieu, comment

...,
Lr
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58. Avec l*apparition et l'expansion du capitalisme
moderne, accompagnées du développement du. cam..
merce et des échanges, lapénétrationdans les régions
reculées s'est fafte Sous la protection des gouverne­
ments. En. Chine, les mandarins ont dG, bon gré mal
gré, s'incLner sous la menace de navires de guerre
étrangers. Les armées de l'Europe de l'Est se sont
portéea contre l'émir de Boukhara.

59. Invoquant de prétendus besoins nationaux et leurs
intérêts stratégiques, les Britanniques etlesFrançais
sont intervenus en Amérique du Nord et en Inde; les
Russes et les Japonais en Mandchourie et en Corée;
la Grande-Bretagne, la France, l'Espagne, le Portu­
gal, les.Pays-Bas, la Belgique, l'Italie et l'Allemagne
sont tous intervenus en Asie ~t en Afrique, s'appro­
pliant chacu~ au titre de leur butin colonial,. des
territoires qui auraient couvert plusieurs fois leur
propre superficie. L'état d'esprit colonialiste est de­
meuré un instrument de politique nationale sipuissant
que le Troisibme Reich envisageait de faire de la
Pologne et de la Russie de vastes colonieS qu'il
aurait peuplées d'agriculteurs étrangers qui auraient
été servis par une main-d'œuvre esclave, faite de la
population ayant échappé aux exterminations.

60. Ce sont l'autant de raisons puissantes qui
devraient inciter l'Assemblée ft. prendre des mesures
positiveS pour faire disparaftre toute trace decoloni,1,\
lisme de la face du monde. Ma délégation s 'est fi~e~

pour but d'atteindre ce résultat. ..J

61~ ,Je me plais' noter ici, âve:~ satisfaction, que le
Gouvernement espagnol â aécepté de· reconsidérer sa
position et de soumettre périodiquement 'l'Organisa­
tion des Nations Unies des rappo:rts~Sur ses colonies.

82. Bien que le colonialisme:att étéunde$principaUX
sujets de ·toutes··les conférences africaines' et asia..
tiques de ces deI?Û~res annêes - ..~. Bandoung, Accra,
Monrovia, Addis-Abébaet aill.eurs: -nousn'avons,
ja:mais pemandé, au sein de l'ONU, qu.'il soit mis fin
, cef;te· ,. situation. n convient donc que noua soyons
recoIL~ssants , l'Union sOviétique d'avoir demandé
l'inscrfptio:nde cette question l·1'ordre du:> jour de
l'Assemblée. .

63. Si de noS jours les BIitanniC:tu~$etles rrançaIS
étaient les seules puisaances coloniales du monde"
notre argumentationauraitété cÔÎ1S1dêrablementaffai""

52. Mes amis me disent qu'avec l'a.ge je deviens
conservateur. Rien n'est moins vrai. La simple vérité
est que IDes propos sont maintenant subordonnés aux
circonstances et conditions qu moment. Tandis que
dans le passé je faisais de l 'afj1tationavec combativité,
avec mordant et avec émotion. je m'efforce maintenant
de délibérer avec logique, avec patience et avec
lucidité pour parvenir au·même résultat.'La vie est
un équilibre dynamique.

53. Le principe du droit des peuples à disposer d'eux­
mêmes fait partie intégrante de la Charte de l'Atlan..
tique. Au moment de la création de l'ONU ce p~incipe

a été incorporé dans la Char.te. dont il constitue 1tAr­
ticle 7~ que je vais citer intégralement.

[L'orateur dorme lecture de l'Article 73delaOharte
des Nations Unies.!

54.. Cet article de la Charte constitue la base.de la
déclaration que les· membres africano-asiatiquea de
l'Assemblé~ ont soumis â. celle-ci pour.. qu'elle l'ap­
prouve sans réserve.

55. Le colonialisme a fait l'objet de descriptions
nombreuses, d'analyses et de dogmes multiples. On
trouve son origine dans·cette. attitude politique patho­
logique qui faisait dépendre la grandeur d'un pays et
SOn prestige de la pl>BSessionde ter~itoires outre­
mer. L'objet de notre déclaration est d'affirmer que
la domination d'une nation par une autre équivaUt a.
une parodie de justice,qu'elle est tCl~jours une cause
de conflit et qu'en notre~ époque de communications
rapides et de nationalismes exacerbés. elle peut plus
facilement que dans le passé prOvoquer uné crise
internat~onale. Toute tentative visant à'eXéuser, à
Boutenil.' ou â appuyer le colonialisme est, â tout le
moins. immorale.

56. Le colonialisme est essentiellement ladomination
d'une Ou de plusleura nations par une autre. n peut
revêtir diverses formes, telles que la conquê~.l'achat
pur et simple, l'extra-~,rritoriautéoule condomlniU@,
économiquee Toutefois, quelle que soit la for~equ'l1

revête. 11 se manifeste toujours par l'arrivée, en
provenance d'un pays étranger, d'un groüpe deper...
sonnes qut·imposent leur .volonté et leur bon· plaisir
auxp~ëJt1iersoccupants.:sans aucun égard pour leurs
intérêts. élémentaires, les preDÛers occupants ét,ant
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peut-on expliquer que 1eI:J grandes puissances co10- invariablement rédUits au rOle de bo.cherons ou de
niales abandonnent sans combattre ces greniers porteurs d'eau et condamnéal jamais l fournir aux
qu'étaient leurs territoires coloniawc:? Je meta Pla, foi colonisateurs les éléments indispenl!lablea Il une vie
en Dieu - nen que j 'enfaast) une conviction doctrinale raffinée et cultivée, tandis que leur pauvreté et leur
1n.tanglble,' maia plutet ~e tendancelltaction, le ignorance les empêche de prendre la moindre parti
cadre d'une foi formulée et une inspiration Il agir. cette vie. Il
Ne .craignez point. gardez. courage; les grandes aouf- 57. Leit em!l~reJ1. cdioniaux ont été édifiés avec la
frances sont gravées dans le marbre et n'y 'sont pas suË1l1r e.t la mlS~l'é des autochtones. Les grandS
gravées en vain. , ,cmploratetlJ,·s du XVble et dux:vRJm.e si~le, avides
51. Cela n'implique pas cependant un abandonpaisible d'aventure et de science, assoiffés de gloire pour
ou l'attente passive d'une transition inéluctable. Cela leurs rois et de rfchessespour eux-mêmes. toujours
ne veut p~s dire que nous devions .r,ela.chernos efforts. S011S prétexte. d'accomp1i~ \8ur mission civilisatrice,
Cela sign.tlie ~ue ntlus ne devans pas oublier le pro- ont ravagê et plllê les territoirescoloniauxetexploltê
verbe: "Aide-tQi, le ciel t'aidera" et que Dieu. q\Ù a· 'leUrs popuIations .qu'Us ont' S.ouvent· làissêês saris
permis l'indépendance du Ghana. de la Nigêria, du patrie et dans la débauche. Les colonisateurs. imbus
Congo (Léopoldville) - et q\Ù va permettre bientat de leur complexe d€' supériorité, n'Ont plus laissé
l'indépendance du Sierra Leone et de· toutes les an... awc autochtones aucun droit qu'lis dussent respecter.
ciennes colonies françaises actuellement membres de Les .atrocités et les spoliations qui ont marqué .le
la Communauté française - permettra bientOt auasi. colonialisme sont tropsordide~ ptJUr ~tre énumérées.
peut-êt.re dallEi qu~lques années, que toute l'Mrique ici.-Qu'il suffise de dire que ce fut une 1Jé;1L"iode sombre .
soit libre afin que même l'Afrique du Sud et l'Algê- pour l'Asie et pour l'Mr,ique.
rie, j'osele dire:- .soientgouvernêespardesAfricains.
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syst~me 'qui, prive de tOlIte Virilité ceux qui en souf­
frent. n prive les peuples de leur ressources et ne
leur donne rien en échange"

68. Examinons l la lumi~:r~de la déclaration, dont
Jna délégation est heureuse ,. d'être l'un des auteurs. ", ' .' , ,
ce systble néfaste et ~étudions ses incidences poli­
tiques,êconomiques et culturelles tout en m.ontrant,
chaque foiS que cela est possible, la fausseté des
prét~as ,invoqués pour retarder l'octroi de l'Jndé-
pendan&e. .c

69 ~ ,", ., Con~rairement h la conviction exprfmée souvent
par 0 des'personnes qui n'ont reçu que l'éducation
nécessaire pour s 'élever au-dessus de la conditionde
rustre, les Africains, avant l'apparition des commer­
çantseuropéens en ~r!gùJ,connaissaientun régime
de vie familiale. bienco'i1çu etextrêmement dàveloppé,
ils avaient un syst~me de développement communau.­
taire, un enseIgnement qui s tadressait auxf1l1es etaux .
garçons. des activitêsarti$tiques et une organisation
sanitaire.

70. D~savant l'invasion'européene, c'est la famIDe
qui était1'élémentcentralde laviesociale. Le· mariage
retenait ,l'attention du groupe tout entier. Tous les
ob~ervatèurs impartiaux,qu'ils soientmissionnaires,
anthropologues ou sociologues, ,témoigneront de la
valeur culturelle primitive de la collectivité et ' du
régime de, gouvernement par les chefs. Etantdonnê
que les Africains croient lIa continuité.de la famille
et de la 'collectivité, ils mettf;'~t tout en œuyre pour
inspirer. l leurs enfants le respect de tout ce que
représentent lafamUle et la collectivité, JJ'enseigne­
ment faisait appel 11'observati()ndirecte, lIapartici­
pation et aux méthodes classiques. En ~~pjt:d~~]Jlu1­
tiples aspects, qu'elle offrait" cette cUlture i~·, été
tournée en dérision etVOn n'a tenu. auc,n, ,compte de
l'ordre social existant, ou on l'a ridicuUsé.ij'="

I(

'11. , Dire que les Afric,ainsnfavaient aucung011verne­
ment et qu'Ua fallu attendre l'arrivée des Européens
pour qu'un. régime politique soit introduit en Afdqllè,
c'est énoncer une affirmation gratuite. Lorsque Dieu
a partag~ ,le monde, fi en a donnêune partie ~ Sem,
une partie l Chamet une partie1 Japhet. Cham a pris
l'Afrique. Le gouvernement, est apparu enAfrique avec
~01J$ch, Pouthet MlsraDn, fils de Cham, et a donné
nàissance par la suite aux" empires de Sokoto, de
Gando, de Kano et,de Sonrhaf,aiDsl qu'aux diverses
dynasties égyptiennes. Lorsque la colonisation de
l'Afrique a commencé au :KV~me si~cle", l l'époque
des .intrépide~navig~teurs du prince Henri, les' Afrti.
cainS établis sur les cates de l'Atlantique étaient
depuis~OO ans ,avant Jésus-Christ en rapports coin­
merciaux" consttT.nts avec les négociants de laM·êdi...
terranêe et ils recueillaient lesbênéfîcesd'une 'évolu­
tion cUlturelle dont les origines se situaient Sûr' les
rlves du Nil:; du Tigre, et de l 'Euphrate. Affi~er qIle

. ces :navigateurs, sont venus assurer no~re pr,otect.~
c 'est vouloirbe~e:rlemonde, car, lqrsque d8$~nn~
mis, se "présentaient effectlVèJDen~ 'nous &tiQtlS8l1
général abandonnês II notre sort.' ""

72.. -Dans bien des propos" entendus de nos jouX"Sa,u
sujet des m.aladies,curableaou incurableS on omèt
de mentionner que cesma1âdies n'ont cotritnencé A
affliger ,les Africains qu'·aumoment de l'Invasion des
fQrces ét:rângl;,res qui ont ravagé et pillé lès maisGns
des Africains tandiS que ceux-ci êtaient'parfois vendus
comme esclaves. Etre contraints II faire certailles
choses contre leur volonté et h t~availler pnu.r' des
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bUe t par ,les tendances récentes de leurs politiques
coloniale$•.Bien que nous nt) partagions pas ènti~re­
ment leurs vues en ce qui concerne l'Algérie, le Kénya
et la Fédération dé Rhodésie, nous trouvonsune raison
d'être encouragés dans le désir de coopération dont
ils témoignent en libérant leurs ,colonies. Us'se sont
peut-être rendu compte qu'ils avaient plus b. gagner
en accordant la liberté l leurs colonies et enconser­
vant leur amitié qu'en, les contraignant b. la guerre;
ils ne peuvent que gagner en agissant ainsi au plus
t8t 'en faveur des colonies qu'ils consel"V'ent encore.

64. ,n ,reste cependant 'des irréductibles, comme
l'Espagne et le Portugal, qui cherchent· l faire de
l'Afrique une partIe 'de l'Europe. Les colonies du
Portugal et de l'Espagne, bien que ces pays 'aient été
des pUi$sances coloniales depuis plus longtemps que
tout autre pays d'Europe, offrent l'exemple le plus
déplorable et le plus inhumain que l'on puisse trouver
dans l 'hiStoire coloniale des temps modernes.
65. Les Africains du Mozambique (5.780.000 per...
sonnes) et de l'A~la (4.145.000 personnes) vivent
sous un régime de dictature qui est le plus 1, cruel
de. ,son espèce. Je nè parle pas par oul"-dire; j'Y
§~s allé. Tous les beaux propos que nous entendons
sur l'égalité des droits, sur l'absence de toute discri';'
mination pour des raisons de race 1 ou sur lëfait que
les colonies font partie intégrant; du Portugal,. sont
des propos mensongers et,une insulte l la conscience
de l'humanité parce, qu 'n s'agit Il de privn~ges'ré­
servés aux personnes civilisées et parce que· dans le
syst~me portugais, peu d'Africains ont CP;alité de
civilisés. Les Africains de ceB territoires viventdans
une pauvreté abjecte. Ds sont victimes de la pratique
du travail forcé, car on les remet toujours l des
employeurs lorsqu'ils ne peuvent pas payer l 'bnp8t
.personnel. On ne leur permet même pas d'être chauf­
feurs de taxi, ce métier étant réservé aux Portugais.
Ni auMo~ambique, ni en Angola, les étrangers ne
peuvent adresser la parole aux Africains si ce n'est
en portuga~s. La politique officielle le veut ainsi. La
situation/il Bissau et b. Sao Tomé est plus tragique
encore.n faut qu'au cOUrs de la préseilte session
1'Assemblée prenne des mesures poSitivespouramé­
Horer le sort des Africains dans la colonie èspagnole
de ,Fernando Poo, dans les colonies -portugaises et
dans l'ancienne colome britannique d'Afrique du Sud.
L'Afrique du Sud était une colonie britannique et, au

,moment du transfert des pouvoirs, laGrande-Bretagne
aurait dd protéger lapopulationafricaine. Ellepartage
donc ,la.,responsabilitê du sort des Africains en Union
sud-africaine.

66. L'OUganda, le Kênya, la Fédération centrale de
Rhodésie, leSud~est africain, le Betchouanaland,

'è le Bassoutoland et •quelqu,es autres territoires, qui
restent sur laliste des territoires coloniaux'rêclament
leur indépendance l coret ~ cri. Les habitants de
ces territoires· sont Victimes depratiques discrimina­
toires en raisoh 'de leur couleur, ainsi que d'autres
traitemenü;J inhtImains. Bien qu'on déc~lecertains

indices encouz:~geants, cesindfces sont encore trop
peu nombreux. Pour, se hausser du niveau dégradant
d,'un Lazare se nourrissant des miettes que lui laissent
,des pel"Cepteurs étrangers l un. niveau d'égalité avec
les autreshonnnes et de dignité humaine qui leur
~\1ient"dedroit, le.s AfriCains ne peuvent choisir que
1'1~~épe~4ancepo1itique compl~te. 0 '

67. n'est inutile de' recourir 'aUx statistiques· pour
prol.lver que ,le colonialisme est ,immoral. C'est un
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vigueur réelle que lUi appariera l'indépendance. Allêz
en Afrlque et voye.z ce que les Afrloainsontfatt POUl'
eu-mêmes depUisl'lnd6pendance.. Les Afdcains ad­
rotnisttaient leurs propres affaires avant l'époque
coloni~.le;je ne doute pas le roolna 'du mondl, qu'ils
puissent les acbnlntatrer aujol11'd'hul, l.'ONU leur ser­
vant de.guide.

78. Je manqueratsâux princtpesde lajustice laplus
élémentaire stjenereconnaissaispaS~9utce que je
'dot& aux missiQns Occidentales qui m'ont montrê,
COmme l beaucoup d'autres, la vole des pratiques
politiques modernes; je veux parler de oe que je dois

; "l'Occident en tnati&re de science, médecine, travaux
publlcs, proteoti~n8ociale, adIninistration et autres
techniques mQêernes.Nêanmolns oes techniques ne
sauraient remplacer l'indépendance de mesfrèresq1Ji
sont .systématiquement privés de leurs droits Il. la
liberté d'expression etit la libertêde déplacement
dans la dignité, qui est le propre'de l'homme.. ,

79. Tout ce que les Africains - del'Est,de l'OUest,
du Nord ou du Sud - demandent aux pUissances co­
loniales et aux puissances administrantea âinsi qu'aux
grandes nations· démooratiques, ~'e8t qu'eUee ·e.C~
cordent l'tndépendance auxcolontes afin que ceUes­
ci puissent améliorer' leurs conditions de logement et
d'alimentation et, de façon générale, a1hteindreun ni­
veau de vie plus élevé; créer une économie nationale
plus vigoureuse et Une société stable, avec tout oe
qu'une' telle société. impU9,l1e d'écoles, de oollèges, de
centres de protection sociale, d'h~pitaux" de police et
d'ar~ée disciplinées,' ainsi que de liberté civile et
politique.

80.I.espeuples des territoires quise trOuvE.htsous
la domination coloniale désirent une vie meilleure.
n n'est .pas nécessaireqœ leurs enfants soient con­
damnés Il. venir au monde malades ou qu'ils soient
eux-mêmes soumis~ leur vie dUrant, aux effets dê­
bilitants et paralysants du colonialisme.

81. n serait particulièrement malvenu de lapart d'un
, Me~bre ~",]fONU, quel qu'il soit, de revendiquer une
p;1rtie cie l'Afrique, quelle qu'elle soit, commefaisant
partie du territoire métropolitain, de même qu·ll
êtait malvenu d'affirmer, com1l1el'afaitrêcemmerttun
chef d'Etat européen, qu'én discutant de l'Afrique
l'ONU s'ingérait cia.ns les affaires intérieures de son
pays. C'est .ll uns~terfugedémodê. Toute pratique
inhumaine infligée Il. ÛJlpeuple asservi~ toute.question
coloniale, oil qu'elle se pose dans le monde,. relèvent
de l~.compétence de l'Organisation des Nations Unies,
et il an est ainSi convenu.

82. nfaut que l'anriée 1960 soit sans réserve, comme
elle prétend l'être, l' "Année de l'Afrique"et ilfaùt,
pour .cela, que cette déclaration soit adoptée et d.e-

"'rienne.pour lès' territoires encor9, soumis au .régime
colonial la charte qu1les mettraII'abri de l 'exploi~-"
tlon et de la servitudeetles fera bénéficier des droits
fondamentaux de l'homme que l·Orga.nisation dea
Nations Unies.garantit 1 tous les peuples.

.., ~

83. Qu'lls01tprêtounon,l'expériencehousl'aapprlS,
un pays se développe!,&. plusvi,te 'S0118 ,un.gouverne­
~ent de sonchoi:~(.

84. U PBESIDENT (traduit de l'a~gb.i8): Avant,de
donner la parole Il l'orateur suivant,' je'tiens Il attirer/.•
l'attention de l'Assemblée sur: le, document A/L.323'
Add.5dans lequel il est porté ,:a notre connaissanoe

.
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maltres au lieu' de' travailler pOUr eux-mêmes .6ta1t
plus qu.e.lesAfricains ne poU'laient supporter. L'at-.
tente de la mort,. 1'indolence et l'instabilité sontdeJVe­
nus·un m()de de vie. Les notions deUberté et de démo­
cratie, bases de la libertêen Angleterre et•.devise
de 1aEurope, n'ont jamais été exportées vers les
terrlto!rescoloniawc.Unecurieuse forme de liberté
a été instaurée dans les relations avec les Asiatiques
et les'Africains.

73.. Le colomalisme, sous quelqueforme qu.'tlsepr6­
sente, est mauvais. fi a apporté en Asie et en Afrique
d'innombrables maux et a été parfois encooragé par
les puissances colonisatrices. Attirés par les ri­
chesses qu'ils pouvaient, trouver pour rempli~ les
coffres des princes-marchands' d'Europe, des pirates
ét"des aventuriers commeDrake, Frobisher etHawkins
onf~Jincendié des vIDes et des villages d'Afrique et ont
vendu leurs habitants comme esclaves. En bien des
endroits, les Africains ""n'étaient que des bètes de
somlUe~ C'est lA ce qui a rêSJ~ltê'pour l'Afrique de ce
"fardeau de l 'honnne blanc" dont parle Kipling. Nous

,devrions remercier ])ieu. qu'U y ait des mo'i13tiques
en'Afrique occidental~ c

740 En l'espace de 40 ans, les quelque 30 millions
de 1dloDi~tres carrés que représente la supe~iciede
l'Afrique, l l'exception. du territoire, couvert par les

, Etats .souverains du Ltbéria et de l':mthiopie, ont été
-répartis entre les. grandes puissances et les cons6­
quenees de ce partage n'on.tpas étéheureusesPOU? les
habitants. En dépit des pr1n~ipes humanitaires élevés
proclanlês aux trIbune~ europÜennes, les actes des
premiers .. colonisateurs;~e fu~nt, ni tr~s nobles Ili
tr~s' .huma1Ds. Si Iton litl~rstraitês paraphés de
siXnples cro!xen signe d'adceptatioJl';par des chefs
locaux ana1phab~tes,oJ1ne peut qu'&treconvaincu ·que
l'art de la,duperte êtaitpratiqué l des degrés divers
pour inciter les Africains l signer des papiers 'qu'ils
ne. comprenaient pas.' Si je ne co:mprends pas moi­
même çes 'traités au.joul'd'hui, vous !maginerez sans
peine que ces chefs les aient compris infiIdmentmoins
ll'êpoque.

. . .1"\, " '
,75. Dans certains èiiS; 1~~ affaires politiques étaient
livrées' J1 des sociétés ou hl des personnes prJvêes,
d1sposêes l toutes .les complaisances ~ur la question
du traitement fait aux Mricains, traitement qUi'ne
corrèspondait guère, aux protestations de ces sociétés
~u personnes touchant leurs .préoccupations quant! la
vie et la .l1'bertê de ces Mricains. C~rtaines,des mé'"
thode~ appliquées.pour ,r~c~r la main-d'œuvre et
pour la,Qonserver ne d1fiê:raient absolument pas des
méthodes.sUivies par les meneurs d'esclaves~ettoute

.. rêsistançe de la pa~ des victimes de ces enr~lements
forcés '~nnait lieu A des.contre...mesures les plus
b:tuta.1~s..' .

76. .Si, en présence des changements ttlultipleset sou­
dâtns do~t l'Afrique noue off~e. en ,ce moment le
spectac'e.,'>.~oustenonsl. faire adopter une déclaration
sur lé~,~)ùaUsJlle,c'estparce que l 'esprit de .suite
n'e8t~as la caractéristique des milièuxcolonial1stes.
La politique coloniale est en effetle résultat d'apports
diVèfsqui .' varient avec lesmôdlficat10ns du climat

'('''intellectuel dans .là métropole. .
1-, .,. ~ '.. . _ •

71.llargumen.t selon lequel les colonies·ne sOnt pas
,eneore' p,,1"êtes pour IftndépendE'>nceest indéfendable. On
a 'dit oê-lade toutes les colorttes quiontaocédéâ
l'in'ciMpendance. AUcune. tutellepolttique, si longue

""qu'en soit la .durée~ ne peut donnerA un peuple la,
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99. Tous les peuples ont droit â la libre ~termlna­
tion; aucun prétexte d'ord1'e.pol1tlque.êconomique· QU

soola1 ne saurait. les en priver; nous adreJlSQns Un"
appel pressan.t ,Il toutes les grandes natlons':pop,r,

:~

'\

98. Le projet dè·rêsolution contenu dans le document
A/L.323 et. Add.1 Il 5 qui VOus est sound. émane de
la plupart, sinon de la totalité, des nations an~ienne...
ment colonisées. n est l'eçl'e,Ssion. de ceUx qui,
mieux que tous autres, ont l'eXpérIence du :régime
Qolonial et peuvent en apprécier ! leur juste valeur
les avantages et les inconVénients. Ladomination d'Un
peuple par un autre, êontraire aux droits·fondamen'"
taux de l'holllmeet Il la Charte des .Nations Unies,
est connue datons les peuples. Lecotonialismeest
désormais condamné,:son··nutintiên sei'~t une menace
flagrante Il la sécurité internationale et lIapaiX mon'"
di.. 0

9~~:>Les drapeaux et les hymnes des p,-ys colonialistes
eUx-mêmes ne sont-ils pas la nmnifestation de leur
grand,am0lU' de l'indépendance? Lebesoin d'être libre
et indépendant est inhérent il l'être humain. n serait
donc criminel, vain et contraire lla volonté de Dieu
de refuser, sous quelque prétexte que ce soit, l'indé­
pendance·· pleine et entière â une personne et.encore
plus ! un peuple qui la réclament.

92. Ma délégation veut encore espérer que les nations
COlonial1stes, qUi, pour les raisons que l'on sait, ont
l'épandu les idêesprogresslstes de par le monde,ne
sauront se déjuger; elles ne manqueront pas

l

d'être
;1oglques avec ellés-mêmes.· Ma délégation leur lance
~aonc. un appel pressant· pour qu'elles veuillent bien
~:()lndre leurs efforts aux. n~tres en vue de cOnstrutrê
:U11 monde nouveaud'oà l'esclavage sera banni et 0\\

87. Pour les raisons que l'on connait, .ce ~~bat les
intéresse au même titre, sinon plus que Jl,o'Pfi-mêmes,
représentants dés jeunes nations coau~Urs du projet
de déclaration sur la fin du colonl8~'sme qui sera
proposé, vers la fin de nos débats, '~l'agrément de
1rAssemblée. l,

88. Se réclamant de la civilisation ct.êtiennefaite-
. on nous l'a appris - decharit-é, dejU'Btice, dé l'amour

du prochain, que sais-je encore? l~'s représentants
des nations incriminées ne manqwarontpas d'être
en proie â des contradictions et, cO".1me tant d'autres
de leurs corel1gl~;'rlah"'ta,s, en· butte il W1 redol1table
cas de consc'..")nc~.îls saven.tperlinenunentles const... "
quences heureuses ou. ~sastreuses,selon le cas, du
vote qu'ils vont émettire â la fin de ce débat. Jamais
vote n'a revêtu une tèlle importance pour toute une
planète et la race blanche en particulier, immobilisée
paroon congénital instinct de conservation. Jamais,
par la faute d'une poignée d'attardés qui s'obstinent
â se cramponner aux derniers vestiges d'un passé
révolu, la ch.r4tl~nté, dont cette race 'lest si fière,
àpparemment, n'a été aussi en danger clans les pays
dépendants. Jamais, dans ces colonies, les autres
religions n'ont connu autant de popUlarité.

89. Ma délêgation veut espérer que les nations co­
lonialistes feront, cette année, un geste de grandeur.
Elles ne sauraient être infériel1res il Qelles qui,
volontairement, ont reconnu la nécessité de la' dé­
coloniSation.

90. On ne craint pas de proclamer! tous~ntBqu'an
est libre, qu'on est démocrate. Mais un démocrate
libre peut-il opprimer d'autres hommes? Onne saurait
dênler â d'autres peuples ce qu'on demande pour sol...
même.

q.Jè le Gabon et les Philippines ont été ajoutés! la· régneront enfin la jUstice, l'égalité, lafJ1aternitê :tt
11ste des auteurs du projet de résolution. la concorde.

85. M.TOURAGABA (Tchad): La délégation du Tchad 93. Pour galvaniser ~~n:pèJ»le dans sa lutté poiir
a écouté avec' un intérêt bien compréhensible les l'indépendance natioD:t\le,. une cJ.es:,vIeilles républiques
orateurs qui l 'ont pré~dée ! cette tribune. En effet, . qui siègent pa:çmi >nous aere.vigoré la reUgion·des.es
de t~~ les dêbatsauxquels elle aeul'hoIU1e.ur de ancêtres.Tqute~lrassortissant durite chrétien,.elle
P8,rliciper, ma délégation considère Célui qui nous a peint Jésus-êqrl~t stsee fidèles apOt~es.lson
occupe aujourd'hui COIllme étant de loin le plus impor-image, sauf natur·'elleme.nt Judas. Ses ressot'tissants
tant parce qtl'll Qonditionne ! la fois le· présent et se plaisent â rac()nterq~~, .sans gettemétaIllQl1lhose,

. J'avenlr•. Le c('lontalismen'est pas étrangerauxmaux eUe n'aurait jamais réussiâboute:r.l'envahisseurhors
-;'dont souffre notre infortunée planète. de son pays. Si nos colonialistes contlnûènt de raison... '
86. Acepropoe, ma délégation veut s'adre~ser par... ner com~~ leursàncêtres et, commel?ux,se laissent
,ticul1èrement â oelles dont les nations assument en... dêpasser);!Jar les6vêneD1ènts, craignonsque.cephéno'-
core des responsabilités d'ordre politique et économi- mène ne se renouvelle à une grandeéchelle-dévast,a..
que outre-mer. trice. n emporterait tout; rien. de ce qui rappelle le

colonial1sme ne subsisterait.

94. Ensemble, faisons en sorte que cette ·calamité,
que l'ondési~ sous le vocable ·poêtlquede retour
aux sources, n'ait pas l1eu,pourlebiende l'humanité.

95. Cette sombre perspective, Monsieur le Président,
donne une importance singulière !ce débat que .. voUs
dirigez, comme d'habitude, .avec beaucoupde_compê­
tence et de distinct1on~Serait-ee trop. vous demander
que de vous prier dê~b1en ·voulolr user de votre in­
fluence pour que ceux qu'écoutent le~!p~ssartcesco-Y
loniallstes fassent un effort supplémentaire danse le
sens de la décolonisation souhaitéeardenunent par
tous les peuples du monde? Notre asseJD,blée, reflet
de ces peuples assoiffés de justice let convaincus de
la nécessité de la coexistence pacifique, ne saurait
manquer de vous en savoir gré.

96. Le continent africain épouse ! lafoi8 la forme
d'un point d'interrogation et celle d'unpiatolettoUl-né,
comme par hasard,. vers l'Union 'Eud-afrlcaine. n
incombe aux putssances colonialistes defaire.ensorte
que ce continent ne soit pas transformé en UnvéJ:'V'..âble ,
pistolet, mais demeure un pacifique point d'lnterroga...
tion. Pour atteindre ce but, \~es puissances en cause
doivent désormais.savoir répôndreen leur temps aux
questions qui leur sont posées. ny va. de l'intérêt
de la paix et de l'amitié des peuples.

,97.. ·L'Atrique n'est nlrancunlt.re, nfrevancharde, ni
raciste, ni xénophobe. Toutes les races y cohabitent,
toutes les opinions s'y expriment librement, sauf,bien
entendu, dans les territoires qui sont encore sous le
joug du..colonial1sme. Elle sait aussi oOOl1er. Vous en
a.vez pOu.1J." preuves Ces jeunes nations oàautochtones
et colonisateurs cohabitent et coUabprent dans l'amitié
et la dignité. .
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en se repliant sur ellMnéme. Ccmune ja.dis, eUeveut
être exportatrice et réceptrice de tout ce qui enrichit
et_honore .n,9tre patrim.oine conunun:.la civilisation.
102. LemomeJ:it est venu ol1elle doit, dans son ~n­

semble, occuper la plac~"tl~cbotxqui lui revient dans
le oonceri des nations sou,reraines. ses intentions sont
pures.· On ~ut, COmme par le passé, lui faire con­
fiance.
lOS. Je conclurai en renouvelant mon appel auxpuis­
sances colon.iaUBtes pour ql1'eltesse joignent Il. nous,
s!\n.s arrière-pensée, afin que la.portée du vote his­
toriq\\e que nOUS allolls émettre ne soit pas diminuée
par une note discordante.

La stSa..'1ce est lev~e à 2~i'b.' 20.

..
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CJ.'l'eUesmettent fin .. toute aotf<rA ar;an6e oul toute
autre mesure de répression cOl)tre les peuples encore
dépendants qui réclament paçifiquement leur indépen­
dance. Tel est l'esprit de nQ:tre résolution.

1

100. Notre continent conn~1t ses origines, sespossi­
biUtés: il sait ce qu'Il viiut POur le présent et pour
l'avenir. AussI, avec sa sœur l'Asie, quand U leur
arrive de parler des autr~s continents, ont-ils parfois
le sourire tendre d'un,e mêreclémente.

101. L'Afrique ne sa.urait, par co~séquent,ignorer les
autres continents et se paSser d'ewr:. Plus qU'ewr:peut­
être, eUe a besoin de l'a.ideextérieurepour~ettr,~

en valeur ses fabuleuses richesses latentes. Elle ne
peut, dans ce monde interdépendant, se singulariser
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